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X. le Prèfvt d'Euire-et-Toire enva
,dernièrement à M. Voillot, Maire ýe
floigasnon, commune deo Cliàteauduin, un
état cil blanc, en priant ce magistrat
municipal de le remplir des noms des
aliéniés de r-a commune. Notre Maire lut
à deux reprises la lettre préfectorale, se
gratta l'oreille, et se demanda tout bams ce
que pouvaitbien s'ignifier le mot aliénés;
Puie il adressa tout haut la mème ques.
ui-i au citoyen Grandin, son adjoint:
4-Je ne savons que ç-ïî, répondit l'adjoint,...

Jlavonýs le mot sur le bout de la langue,
miais je ne m'en souvenons."

Pouîr sortir i'emb-irr3s, on fît appeler
le Sieur Carragon, inailtre d'école ; a
coup sûr celui-ci devait donner le mot-
'Aliénés ? fit le magister, et bien, ça veut

dire aliénés 1 Si vous voulez que je vous
,explique mieux la1 chiose, je vais prendre
mon dictionnaire." IA maître d'école
cohirait chez lui, et revint muni dii pré-
cieux guiîde-ùnc; mais le dictionnauire,
coumsulte a la lettre !à, resta muet comme
tua poisson. 4'CA ne m'ctoîino pas,
reluait le anagister, Nans.SC léconcorter,
cýcst un muot niiçderie, uit mot parisien."I
Voici dont notre tric) de baudets encore

plus eîbr:séqu'auparavanît -I Il Y Lo dernior Moine de Saint-Aubin.
attirait bien mnoy'en d'avoir lexîîlientin
(111 mot !',, dit Jo ýIairo, ce serait d'ô. debav l S:îisàt.A lilili elait rie.
criro à X le Soits.Prétot.-Otîi, répond Qumand vint la révolution, les ioisie.-s
l'adjoint, inis si je le lui demanidonîs, il n'témigrèrent pas. Il k taienit peu iîoîn
va croire que je Il1nro4.'' breux ot nie renmplissaienit qu'unie aile 'lit

Après mûre déliéaion, voici ce qui lotir vaste mfonlastère. oit leî cellule.; e
fut convenu entre les trois plus for-tes 5lviCttoutes luvi'e4s.r le innu
tètes do Boigasson :Le samiedi suivant, cOrrid M. Une nulit d'hiver, les révolution.
le Maire dlevatit aller pour- allfure- à Cou)ar- maires firent invasion cliey e- pauvr-e-
telini il y verrait le notaire, et il tâche- rolilgiuiix trop coîin..sansu autre
raîit de glisser adroitenient le mot aliénés ibrine de îiro.q ils les :j s:rrît Aý
dains l.a con versat iota. I'oecltiot) d'usa1 sel le [uIII jeunle, qili.

En :arrivant à Courtelini, la9 prcmière occupanit la1 eellulte l:a plus eloiîgni o. pul
personne quo rencontra inotrd; hommiie, échatlper aLvat îul'olkarrivâutj'sî
ce"fut à point nommné le inaitre-elcrc du, lii.
tabellion, line tète forte s'il en fut jainniq : Lorsqu'il ont lait qiieh îuc. pas Ilour-4
IAli 1je suis enchanté de vous voir, fit-il de la Clôture, ce jeune r-elù.rieix pla

au1 Praticien, je viens %-ous demander, et qu lon Ie trouverait :aiséassent 0u q'le
pourtant je le sais fort bien ....Mi. le Pré- n'était pas la peine de 11vir ni detice~
fi.ct ne prie de lui envoyer l'état des ver sa vie. Il se liait A genoux, attell-
:uiénes de sia Comniune. Vous autiires3, d:tnlt les assaissinis. Cesedntls :s:
qu'ebt ce que vous entendez. par aliénés '4i18 "e vinrent pas. Ati bout (le quel-
à Courtelin ? "-" Aliénés, rependit sans quieï heutres4, saisi dle froid et tour'nucnte
sourciller le mafitre.clec, on aippelle par la litimi, le manitte se r~elevau et se suit
ainsi ceux qui remplissent exaceenst tranquillement cen quêite d'unreg.
leurs devoirs rel i gieux; c'est pour dresser Il trouva une ehniuiière dont les là:ibi-
la liste des électeurs." tants le tinrent cache toast le temps (le 1:1

Le Maire n'en demanda pas dav:an. persécution. Quand il y eut nit peui de
tago ; il termnsia hâ u'te ses affitires, et sécurité, il revint il l'ailbbaye. De lis1:
revint toust joyeux à Boigasson. Do plus nuit d&u asaeelle était Jeserte, glé.
loin qu'il aperçut l'adjoinit et le maitre tenid1e par la torrehîî , pcanuilie nà-v
d'eco.e, il s'ecria : I' Je ;n'en doutais bien, avait ose entrer. Lu religieux trollv:t
mais je n'cil etais pas assez sûr,1 c'est les' restes <le tes frères à lai place oùt les
pour les eleetions, les aliénés sont 'eux asassin8 les- ovaielit laiisés. il leuir
qui assistent le dimnce ls auxofices donna la sépulture. Ensuite il s'étahwit
divins." dans saî cellule. Il vécut lA1 die longue$

Lorsqu'il N'agit do dreser cette liste, anniées, avec quelques anciens serviteuri
une preiniero objection :urret:a tout dl'a- revenus commiie lui. Il luaisait les office-q
bord le docte triumvirat. si Iaus la monastiques et se considérait commaîe
liste ils ne comprenunent iltio le.- ticliles segeret inaitre de touts les domaines
les plus assidus à l'eglise, il est . zii- que la coin -ilainutté n'avaîit pas regulière.
dre qtue la coînmuhîo voisine du St- ment et volontairement alienés. quand'

Perncompte tit plus grand nonmbre 011 uhîmissait dans la ibrèt sans sa pet'ii-.
d'alîenes que celle de Boig:îssun, ce qui :ion, il protestait conltreJ cotte usurpau
serâit humniliant pouîr cette derntere. tir dle son dr-oit de propriété. Le des-
l'otut bien coniidero, ils paîrterent doncie nier muhilie dle Suiuit-Aubin, était is hein
sur le tableau,' comme assistanit râguliè- 1 uie d'atspect siév;re, qui parlait pets et.
reiont aux offices, ceux que la ditstnce, quo l'on voyaiît emicoro plus rarement
ou le travail des champs, enmp>cliait de s olirire.
venir le dimanche à l'église. Autre ditli- * Un soir, deux vaelrsurpris prr
cuIté;- M. le Curé doit-il figurer star la lin efl'royailo r o erfgèet
liste? "lGrainmati cale ment parlitlt, lit l'abbaye. Le moine, averti pas ses user-
le mnaitre d'école, il devrait etre impos. v&teum-s, vînt :îuu devant d'eux et. leur-
sible que v'ous y plaçassiez son nom y- redi on parsonno les devoirs de 'î~
M. le Curé est ollicianît, il n'est p) i. pitalité, commne il avait dl'aillcuirs couatu.-

asisan.-'ct.vrai, dit l'adjoint, mai,% nie. 1,"tni dos deux voy:igeurs était tiai
ça purra le chagriner.- Mettoms M. le hiuîinine <eun certaina isge, 'Fsc.main-
Cure, ajouta le Maire, ça nous sera un vaise figure, et qui pi'aiussait préoccuipq
de pua"La liste ainsi complétée comp. et presque craiiitif; l'autre était son fil.,,
tait S- ne j ; ell était disposée dani garçomn de vingt anus. Après qu'ils eurent.
l'ordlre lierrelîiqtuo suivanit: .b1 et mangé et qu'ils se Rirenit réclsnu::*

lie Maire 1féi auprès d'unm bon feu,, le père parla dle
L'Adjoin reprendre a route. L'orage continîuait-;Le Curé, t et.l reliileuJir t)îs>eillat (le pusrla

Le Curé, tc, etct. ;lat:it l'nis. et le de.&r dut jetit
Cette nomenclature était :lccolip; ,son me.

gure d'une lettre ainîsi conçue . i-mon pè-re lie voulait paî enltrer',
If. lo Préfe,t lit-il ci oi:it.il craign:sai lui mhais.

Suar votre demande, j'ai l'honneur <le vais accueil, et C'est presque nmaigre lui
vous adresser l'et:ut dos: aiines tle ma que j'ai heurté à la poarte te 'aba
Commune, Je regrette que 1:1 liste ns'en - Il est vrai, reprîit l'autre, et je sui 1
suit pas plus înurus. tuè.couaismtic la bonne lmospit.

V~o~ ~în.!;tÔ que l'on nuu.'s donne. Né4unnoiil,
lJatASO.je lie uCV.draui, point pua.'z.e I- alai ici.


